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Le Dalaï Lama à Toulouse — août 2011. 


L'an dernier, le vénéré « leader spirituel » du Tibet, le Dalaï Lama, a visité Toulouse 
en France, pour un célébrant la culture tibétaine, alors que le gouvernement 
chinois célébrait 60 ans de régime communiste au Tibet. Le leader spirituel tibétain a 
donné des conférences sur les principes du bouddhisme tibétain : tolérance parmi les 
religions et paix internationale. En signe de respect, la ville de Toulouse était drapée 
des couleurs du mouvement séparatiste tibétain. 


Mais qui est exactement le Dalaï Lama ? Pourquoi le leader bouddhiste a un tel 
soutien dans les pays occidentaux et pourquoi les mêmes pays occidentaux 
soutiennent-ils le mouvement séparatiste tibétain ? Plus important : quelle est la 
signification politique du festival annuel bouddhiste en France, un pays qui affirme 
être le défenseur des valeurs laïques et républicaines ? 


Pour répondre à ces questions, nous devons observer quelques faits intéressants sur le 
Dalaï Lama et la forme particulière de bouddhisme qu'il promeut dans le contexte des 


manigances géopolitiques que les pays du Traité de l'Atlantique Nord jouent avec la 
Chine. 


Le Tibet : du servage à la Démocratie populaire 


Bien qu'universellement présenté comme un parangon des droits humains, de la 
tolérance, des valeurs démocratiques et de la paix, la véritable histoire du Dalaï Lama 
et des séparatistes tibétains est rarement débattue dans les grands médias. 


Le bouddhisme à été introduit au Tibet en 640 après J.C. lorsque Srongstan Gampo a 
épousé une bouddhiste chinoise. Au XIIe siècle, l'empereur mongol Kubilaï Khan a 
crée le titre de Grand Lama pour le dirigeant fantoche. (1) 


Le titre « Dalaï Lama » a été donné pour la première fois à Soman Gyatso, un moine 
de l'école Gelugpa (bonnet jaune) du Tibet, par le dirigeant de la Mongolie, Altan 
Khan en 1578. Le mot « dalaï » est une transposition du nom de Soman Gyatso qui 
signifie « océan de mérite » en tibétain. 


Bien que des films hollywoodiens récents et la culture populaire tendent à présenter le 
Tibet lamaïque comme un Shangri-la idyllique, la réalité était assez différente. (2) La 
théocratie lamaïque tibétain était vraisemblablement l'un des royaumes les plus cruels 
et despotiques de l'histoire de l'humanité. La classe des lamas monastiques 
commandait une majorité de serfs dont les conditions d'existence était souvent pires 
que celles des animaux. 


Les monastères tibétains étaient extrêmement hiérarchisés. Les lamas supérieurs 
vivaient dans des palais opulents, prenaient des enfants comme esclaves sexuels et 
vivaient du labeur des lamas inférieurs qui, en retour, vivaient du labeur des serfs 
affamés. La punition infligée aux serfs qui désobéissaient incluait l'énucléation, 
l'éviscération, la mutilation des mains et des jambes et d'autres formes de torture 
encore plus abominables. 


Voici ce qu'écrit le professeur Michael Parenti : 


« En 1959, Anna Louise Strong visitait une exposition d'équipements de torture qui avaient été 
uhilisés par les suzerains tibétains. Il y avait des menottes de toutes tailles, incluant des petites pour les 
enfants, et des instruments pour trancher les nez et les yeux, énucléer les yeux, briser les membres, et 
paralyser les jambes. Il y avait des fers rouges, des fouets et des instruments servant à étriper. 
L'exposition présentait des photos et des témoignages de victimes qui avaient élé aveuglées, estropiées ou 
qui soufjraient d'amputatons pour leurs vols. Il y avait le berger dont le maître lui devait un 
remboursement en yuan et en blé mais qui refusait de payer. Alors, 1l avait pris les vaches de son 
maître ; el pour cela, il avait eu les mains sechonnées. Un autre gardien de troupeau, qui s'était opposé 
à ce que sa femme lui soit enlevée par son seigneur, avait eu les mains brisées. Il y avait des images 
d'achvistes communistes dont les nez et les lèvres supérieures avaient été coupés, el une femme qui avait 
été violée puis avait eu son nez tranché. (3) » 


Ce n'est pas vraiment le paradis idyllique de la tradition hollywoodienne ! Les serfs 
devaient souvent porter leurs propriétaires sur le dos. Le résultat était qu'un nombre 
important de serfs étaient voûtés et estropiés. Il ne serait pas incorrect de dire qu'avant 
l'arrivée de l'Armée populaire de libération chinoise au Tibet en 1951, la terre des 
lamas, c'était l'enfer sur terre. Plus de 70% de la population comprenait des serfs 
pauvres et illettrés et des nomades ; ils n'avaient absolument aucun droit et n'avaient 
aucune valeur. 


Le gouvernement au pouvoir (Kashag), la classe monastique et les seigneurs 
constituaient une minuscule minorité qui s'arrogeait toutes les richesses. La doctrine 
religieuse définissait la souffrance des serfs comme en accord avec la loi divine. 


Parmi les milliers d'articles et reportages sur le Dalaï Lama, l'indépendance du Tibet, 
la « démocratie », les « droits humains », et la « répression communiste chinoise », on 
cherchera en vain les véritables faits sur le dictature tyrannique des lamas lorsqu'ils 
avaient « l'autorité et la domination exclusivement souveraine » au Tibet. 


On apprendra pas non plus ce qu'avait réellement fait l'Armée populaire de libération 
lorsqu'elle est entrée au Tibet en 1951. Lorsque l'APL est arrivée au Tibet, les lamas 
supérieurs ont essayé de la décrire comme étant composée de cannibales et de 
vandales qui avaient l'intention de détruire la culture tibétaine. 


Mais les lamas inférieurs ont vite réalisé que le but de l'APL était de mettre en place 
une réforme démocratique, et cela était aussi dans leur propre intérêt puisqu'ils 
avaient eux-mêmes beaucoup souffert de la part des lamas supérieurs et du cruel et 
autocrate Dalaï Lama. L'éducation dans les monastères était réservée aux lamas de 
haut rang comme le ges. De nombreux lamas de niveau inférieur ne pouvaient n1 lire 
ni écrire et étaient des fils de serfs. (4) 


La pédophilie et l'abus sexuel était généralisés dans les monastères tibétains. Ce ne fut 
qu'à partir de 1959, lorsque une toute petite minorité de lamas tibétains, soutenue par 
la CIA, s'est soulevée contre le gouvernement communiste, que les Tibétains se sont 
finalement libérés du fardeau de la tyrannie. Les lamas ont été forcés par les serfs 
übétains libérés de partir en exil en Inde. 


Une fois que le Dalaï Lama et ses acolytes furent exilés, des célébrations ont suivi à 
Lhassa alors que les titres de propriété des seigneurs étaient brûlés sur des bûchers. Les 
serfs tibétains libérés ont reçu des titres de propriété de terre, de bétail et d'outils pour 
l'agriculture. (5) 


La libération du Tibet a permis, pour la première fois à d'autres groupes ethniques 
minoritaires comme les Loba, les Monba et les Deng de jouer un rôle actif dans la 
société. Plus de la moitié des secrétaires du comité du Parti de la région autonome du 
Tibet étaient des Tibétains. Les Tibétains n'avaient jamais connu autant d'autonomie 
et de liberté dans leur histoire . (6) 


Pour la première fois dans l'histoire du Tibet, on a enseigné à la majorité des gens à 
lire dans leur propre langue. Les communistes ont construit des milliers d'écoles et 
d'hôpitaux à travers le pays, offrant des soins et une éducation gratuits pour les 
Tibétains. On a donné aux femmes tibétaines des droits égaux à ceux des hommes. 
Voici ce qu'a écrit l'historien Mobo Gao, extrait de ses cahiers de recherche de 
terrain : 


« Un ancien serf déclare que, sans le PCC, 1 n y aurait pas eu de vie pour des serfs comme lui. Un 
autre interviewé, le fils d'un Bouddha vivant bien connu et le photographe hbétain le plus remarquable, 
déclare qu'il a toujours cru en Mao et pensait que tout ce Mao disait, c'était la vérité unwerselle. Dans 
les années 1980, lorsqu'il a reçu Sa Sainteté le Dalaï Lama (hors de Chine), il a dit à sa Sainteté que 
c'était vrai que la majorité des Tibétains soutenaient le PCC car le PCC avait vraiment libéré les 

serfs. La première interviewée, une femme tibétaine ordinarre à Lhasa, affirme que Mao a aidé 
beaucoup de gens, que le monde ne pouvait pas aller sans des gens comme Mao, que le Tibet était 
uyusle alors que certains étaient riches alors que d'autres n'avaient pas assez à manger et que la 
révolution de Mao a tout changé. » (7) 


Une industrialisation rapide a suivi la libération du Tibet. Les communistes ont 
construit des routes et des infrastructures et des industries locales ont été développées. 
Dès 1974, Le Tibet avait, pour la première fois de son histoire, semé suflisamment de 
céréale pour nourrir son peuple. 


Sous le féodalisme despotique des lamas où la famine était courante, la population du 
Tibet a décliné de plus d'un million d'habitants les deux-cents ans précédant la 
libération. A partr du milieu des années 1970 cependant, la population du Tibet avait 
augmenté de 400.000 habitants et les groupes ethniques minoritaires des Loba, Deng 
et Monbas, qui avaient été les plus opprimés sous le règne des lamas, augmentaient 
aussi en grand nombre. (8) 


Lorsque l'Armée de libération du peuple est arrivée au Tibet en 1950, des milliers de 
serfs se sont levés contre la tyrannie de la noblesse et des moines lamas. De nombreux 
monastères ont été attaqués et vandalisés. Les exactions et la vengeance par les serfs 
libérés contre leurs anciens oppresseurs étaient monnaie courante.Cependant, le Parti 
communiste chinois a découragé de telles actions et des mesures concrètes ont été 
mises en place pour protéger les temples et les monastères du vandalisme. L'article 3 
de « La résolution de la continuation de la réforme démocratique au Tibet adoptée 
par la seconde session plénière du comité préparatoire de la Région autonome du 
Tibet » du 17 juillet 1959, stipule que : 


« la politique de protechon de la hberté des croyances religieuses, de protection patriotique et 
respectueuse des temples et monastères et la protection des vestiges culturels historiques doit être 
sinclement respectée dans la réforme démocratique comme dans le passé. Une campagne doit être lancée 
dans les temples et les monastères contre la rébellion, les prérogatives féodales et l'exploitation. 

La politique de « rachat » doit étre suivie dans la gestion de la terre et d'autres moyens de produchon 
patnotique et respectueuse des temples et des monastères. La subsistance des lamas doit être assurée par 


le gouvernement. Des subventions seront octroyées s1 le revenu des temples et monastères n'est pas 


suffisant pour répondre à leurs propres dépenses . » (9) 


Non seulement le PCC a mis hors la loi le vandalisme contre les monastères et la 
culture tibétaine, mais il a en fait restauré de nombreux monastères qui avaient été 
négligés pendant le règne du Dalaï Lama. 


Bien que la propagande séparatiste pro-tibétaine en Occident affirme que c'est un 
pays à part, le Tibet fait partie de la Chine depuis des siècles. Depuis la publication du 
livre de Halliday et Chang, Mao, l'histoire inconnue en 2005, on fait une tentative 
concertée pour diaboliser les communistes chinois et Mao Tsé-Toung, en particulier. 


Cependant, dans son ouvrage Bataille pour le passé de la Chine, l'universitaire chinois 
Mobo Gao, identifie des centaines d'affirmations non étayées, de mensonges et de 
distorsions dans l'ouvrage de Chang. Selon le professeur Gao, le livre ignore les 
procédures les plus essentielles de l'écriture académique. Il est inutile de préciser que 
Mao, l'hustorre inconnue, est devenu un best seller en Occident et a eu une phalange 
d'historiens réactionnaires louant ses mérites. « Mao est le plus grand monstre de 
tous, » déclare Simon Sebag Montifiore. (10) 


Se référant à une critique académique détaillée de l'ouvrage de Chang et Halliday, 
voici ce qu'écrit Grao : 


« Draboliser Mao est bien sûr la bonne politique. Lorsque quelqu'un a posté certaines critiques sur 
l'ouvrage de Chang et Halhday sur site d'Amazon, cela a été immédiatement attaqué comme étant de 
la « hideuse propagande chinoise » (fin Xraoding, 2005). D'un autre côté, la critique du livre de fin 
a rencontré un sulence absolu de la part des médias occidentaux (aucun organe de presse occidental était 
prêt à publier les 17 questions soulevées par fin). Lorsque la version chinoise de la critique de fin est 
apparue sur le site en chinois duower, il y a eu un vif débat. Jung Chang a du admettre, lorsqu'on lui 
a demandé, que les 17 questions de fin sont de bonnes questions mais a refusé de fournir des réponses 
convaincantes à celles-ci. 


Pour les médras occidentaux, cela importe peu du moment que les politiques sont bonnes, et les bonnes 
politiques, c'est Mao qui doit être discrédité. » (I 1) 


Le Dalaï Lama, les criminels de guerre nazis et la falsification historique 


Ces dernières années, la presse française consacre une attention considérable à la 
Chine. Le journal appartenant à Edouard de Rothschild, Zabération, a publié des 
articles faisant la promotion de la traduction en français du livre de Chang et 


Halliday. (12) 


Érik Izraelewiez, le rédacteur en chef du Monde et participant de cette année à la 
conférence des Bilderberg, n'est pas un ami de la Chine. Il a récemment écrit un livre 


qui a fait l'objet d'une importante publicité, titré L'arrogance chinoise qui recommande 
une position plus agressive de la part de l'Occident contre la Chine. 


Selon [zraelewicz, la Chine est devenue trop puissante et arrogante et a besoin d'une 
leçon de la part de l'Occident. Cette vision extrêmement hostile, belliciste et biaisée de 
la Chine se reflète dans les éditoriaux et les reportages d'actualité à travers le complexe 
médiatique occidental. 


Dans ce contexte, le Tibet est décrit systématiquement comme un pays qui a été 
colonisé et opprimé par la Chine. On nous explique jamais les faits sur le Tibet pré- 
communiste. Bien que dans le passé Libération a publié des articles qui révèlent 
quelques vérités inconfortables sur le Dalaï Lama, ces faits ont été ignorés par la suite 
lorsqu'il s'agissait de traiter des querelles entre le leader tibétain et Pékin. 


Par exemple, le 25 avril 2008, le journaliste de Libération, Laurent Dispot, a publié 
un article sur l'histoire d'un alpiniste autrichien et membre des SS, Heinrich Harrer, et 
sa relation avec le Dalaï Lama. Harrer était un célèbre alpiniste sous le Troisième 
Reich. Ami proche de Heinrich Himmiler, l'officiel SS a été envoyé au Tibet pour y 
établir des liens avec la classe dirigeante pour préparer le terrain pour une possible 
collaboration nazie. Harrer a écrit sur ses expériences dans la province chinoise dans 
livre titré Sept ans d'aventures au Tibet. Le livre à été adapté en un film réalisé par Jean- 
Jacques Annaud en 1997. 


Dispot, dans la conclusion de son article de Libération, affirme que les liens du Dalaï 
Lama avec le nazisme étaient une raison suffisante pour les leaders occidentaux de se 
désengager de leur soutien pour sa cause nationaliste . 


L'article polémique n'est pas passé inaperçu dans le monde universitaire hautain du 
fan club français du Dalaï Lama. Le 6 mai 2008, une réplique aux allégations sur les 
connexions nazies du Dalaï Lama, a été publiée dans Libération par la crème de la 
crème* de l'université française : Anne-Marie Blondeau, directrice d'études à l'École 
pratique des hautes études ; Katia Boutrille, anthropologue à l'École pratique des 
hautes études ; Heather Stoddard, professeur à la section tibétaine d'INALCO et 
Françoise Robin, enseignante dans le même institut. 


Pour le lecteur de base, les compétences impressionnantes des ces personnes devraient 
empêcher quiconque de douter du poids et de la portée de leurs arguments. L'article 
collectif a soutenu qu'il n y avait aucune preuve permettant de suggérer que le Dalaï 
Lama ou les autorités tibétaines aient rencontré des officiels nazis de haut rang. 


Les professeurs ont mis l'accent sur le fait que l'idée que Harrer ait été envoyé au 
Tibet par le gouvernement nazi n'est pas confirmé par quelconque document. Elles 
ont affirmé que c'était en faitErnst Schäfer un zoologue allemand, qui avait été envoyé 
par le gouvernement allemand pour faire quelques recherches scientifiques. 


Elles ont continué en soutenant que Schäfer avait rencontré quelques officiels tibétains 
mais que la rencontre avait eu peu d'importance. Elles ont ont affirmé que Harrer a 
seulement rencontré le Dalaï Lama en 1949. Les professeurs distingués ont conclus 
que l'intérêt nazi au Tibet était minime et qu'il n y avait pas de vrai hen entre la 
théocratie lamaïque et l'Allemagne nazie. 


Par conséquent, l'article de Dispot était, comme elles l'ont souligné, un exemple 
flagrant de « théorie de la conspiration » et n'était pas basé sur une recherche 
historique rigoureuse. Les auteurs ont continué en suggérant qu'il n'était pas 
surprenant de voir un article pro-chinois dans la presse occidentale étant donné les 
mensonges et la propagande répandue par le gouvernement chinois pour détourner 
l'attention des allégations sur les droits de l'homme faites contre eux avant les Jeux 
olympiques. (13) 


Selon la logique des défenseurs du Dalaï Lama, cela aurait, par conséquent, fait 
apparaître que toute critique de sa sainteté équivalait à une conspiration chinoise de 
diabolisation contre leur béte notre*. Mais bien sûr, il n y aucune preuve documentée 
d'une telle conspiration chinoise. 


Cependant, il y a une preuve solide et irréfutable des connexions entre le Dalaï Lama 
et de criminels de guerre nazis. Cela a été bien documenté et n'a besoin d'aucune aide 
de « théoriciens du complot » ni du gouvernement chinois. 


Sur France Culture le 10 septembre 2006, l'historien français Georges-André Morin a 
révélé que les contacts entre l'Allemagne nazie et le Tibet était assez poussés et 
profonds. 


Selon Morin, Schäfer et Harrer ont participé à une expédition allemande au Tibet 
dans le cadre du projet SS Ahnenerbe pour rechercher les origines de la race aryenne. 
Le symbole solaire de la swastika sur le drapeau nazi à été inspiré par les swastikas des 
monastères tibétains. Le treizième Dalaï Lama a même personnellement entrepris la 
traduction de Mein Kampf en tibétain. Les Britanniques avaient tenté de conquérir le 
Tibet en 1904. Cela a entraïîné la fuite du treizième Dalaï Lama en Chine. Par la 
suite, le Tibet est devenu internationalement reconnu comme faisant partie de la 
Chine. Ce n'est que depuis l'occupation japonaise de la Mandchourie dans les années 
1930 que le Tibet a prétendu à l'indépendance. Mais ce furent seulement les 
dictatures fascistes européennes et le Vatican qui ont reconnu officiellement l'état 
tibétain. (14) 


Hormis la valeur culturelle du Tibet, les nazis espéraient explorer le Tibet comme 
base stratégique pour conquérir l'Inde britannique et des parties de la Chine. 


Comme Mobo Gao l'a argumenté, le Tibet était reconnu par la communauté 
internationale comme faisant partie de la Chine avant la révolution chinoise de 1948. 
Ce fut seulement lorsque la terre avait été redistribuée à la paysannerie pauvre par les 


communistes chinois que la « communauté internationale » capitaliste ; c'est à dire, les 
États-Unis et leurs alliés, commença à parler d' « indépendance du Tibet », de 

« liberté pour le Tibet » et, bien sûr, le méme le plus important du discours 
impérialiste : « Droits de l'Homme. » 


En 1994, l'actuel Dalaï Lama à tenté d'organiser une rencontre avec certains de ses 
plus proches amis à Londres. Parmi les amis les plus proches du si doux et si câlin 
Dalaï Lama, il y avait l'ex Waffen SS Heinrich Harrer, Bruno Beger, un ancien 
ethnologue nazi qui avait travaillé à Auschwitz, et le néo-naz1 chilien Miguel Serrano. 
Il se trouve que Serrano croit qu'Adolf Hitler était un dieu. (15) 


Le dictateur néonazi chilien Augusto Pinochet était aussi un ami proche du Dalaï 
Lama, qui est personnellement intervenu en Espagne pour tirer d'affaire le Boucher 
du Chili lorsqu'il allait être jugé pour ses crimes contre l'humanité en 1998. 


Un autre ami important du Dalaï Lama est le Japonais Shoko Asahara, un leader 
d'une secte religieuse qui a été reconnu coupable de terrorisme au Japon en 1995 
après avoir organisé une attaque au gaz sarin dans le métro de Tokyo. 


Asahara a été un proche associé du Dalaï Lama depuis qu'il l'a rencontré à une 
cérémonie à la secte Ashun-Su à Tokyo. Asahara a rencontré plusieurs fois le Dalaï 
Lama depuis lors et a été profondément influencé par le leader tibétain. 


Le gaz sarin a été initialement élaboré dans l'Allemagne nazie. La secte démentielle 
d'Asahara espérait prendre le pouvoir au Japon en aspergeant le gaz toxique à 
l'intérieur du parlement japonais d'un hélicoptère. La première phase de l'attaque 
terroriste impliquait le meurtre de personnes dans le métro de Tokyo avec le gaz 
sarin. Ce qui suit est semble-t-il l'hymne que chantaient les adeptes d'Asahara : 


« ça vient de l'Allemagne nazi, une petite arme chimique dangereuse, 
Sarin ! Sarin ! 
Se vous inhalez la mystérieuse fumée, vous tomberez avec du vomis sanglant 
de votre bouche, 
Sarin ! Sarin ! Sarin ! - l'arme chimique. 
Chanson du Sarin, le courageux. 
Dans la nuit paisible de la cité de Matsumoto 
Les gens peuvent être tués, même avec nos propres mains, 
Il y a des cadavres partout, 
La ! Inhale le Sarin, le Sarin, 
Prépare le Sarin ! Prépare le Sarin ! Immédiatement des armes de gaz toxiques 
Vont remplir le lieu. 
Aspergez ! Aspercez ! Le Sarin, le Sarin courageux. » (16) 


Le 10 février 1999, Julie Campbell, une religieuse bouddhiste écossaise, a révélé 
qu'elle avait été pendant des années l'esclave sexuelle du gourou Kalou rinpoché, 


l'enseignant du 14ème Dalaï Lama. (17) Les chiffres sur les abus sexuels sont 
éminemment un legs du bouddhisme lamaïque. 


Plus on étudie les amis et les adeptes du Dalaï Lama, plus les liens avec le néo-nazisme 
deviennent apparents. On est ici tentés de ressusciter le cliché qui affirme qu'on doit 
juger quelqu'un sur ses amis. 


Le Dalaï Lama : tolérance religieuse, valeurs humaines 


Selon le site internet du festival tibétain de Toulouse, le but de la visite du Dalaï Lama 
dans cette ville française etait d'engager un dialogue sur la promotion des valeurs 
humaines, la promotion de la tolérance parmi les religions et le bien-être des 
Tibétains. 


Les reportages de la presse officielle sur le festival tbétain de Toulouse ont été relayés 
par les médias français sans aucun discussion quant à leur validité ou leur véracité. Il 
est par exemple bien connu que le Dalaï Lama a mis hors la loi le culte bouddhiste de 
Dorje Shugden à Dharamsala en Inde, la ville qui est le foyer du gouvernement 
séparatiste tibétain en exil. 


En 2008, France 24 a diffusé un reportage de Dharamsala où ils ont filmé des moines 
Dorje Shugden bannis par la communauté locale sous ordre du Dalaï Lama. Le 
reportage a montré les signes régulièrement apposés sur de nombreuses boutiques 
dans la région qui interdisent l'entrée des fidèles de Dorje Shugden. Selon ce 
reportage, des familles entières ont été ostracisées à cause de leur croyance au dieu 
traditionnel bouddhiste Dorje Shugden. 


Bien que le Dalaï Lama affirme que Dorje Shugden est un démon et que la secte est 
une déviance, la vénération de Dorje Shugden est courante dans le bouddhisme 
übétain traditionnel. Depuis la décision du Dalaï Lama de mettre hors la loi cette 
pratique, des milliers de moines ont été exclus de la visite de temples. En fait, la 
campagne dictatoriale du Dalaï Lama contre la religion de Dorje Shugden menace 
d'exclure plus de 4 millions de Tibétains de la pratique de leur religion. 


Selon le Dalaï Lama, les Dorje Shugden sont des traîtres à la cause de l'indépendance 
übétaine. T'el est la « tolérance » du leader tibétain. Les violations des droits humains 
du Dalaï Lama sont rarement, sinon jamais mentionnées parmi la cacophonie de 
slogans hystériques « Tibet libre » dans les grands médias. 


Les menaces de mort et l'ostracisme envers des familles entières dont la pratique de 
cette forme traditionnelle de bouddhisme, sont monnaie courante à Dharamsala. Des 
milliers de gens ont du fuir Dharamsala à cause des ordres du « tolérant » Dalaï 
Lama. De nombreuses personnes ont été assassinées. 


Le documentaire français a clairement montré que le Dalaï Lama fonctionne comme 
un dictateur absolu à Dharamsala. Les officiels tibétains ont empêché l'équipe 
française du film d'enregistrer une dispute entre un moine Dorje Shugden et son 
opposant pro-Dalaï Lama. 


Rompant avec l'orthodoxie officielle, le reportage de France 24 a admis que le Dalaï 
Lama et son mouvement d'indépendance n'a pas de soutien populaire au Tibet et 
qu'en fait, de nombreux Tibétains craignent un retour à l'époque de l'autocratie lama. 
L'un des milliers de pratiquants Dorje Shugden qui a fuit les adeptes du Dalaï Lama a 
expliqué aux Journalistes de France 24 : 


« S'il était vraiment Bouddha, S'il était vraiment un dieu, il ne nous créerait pas beaucoup de 
problèmes, vous savez, 1l ne nous apporterait pas tant d'ennuis. fe pense que s'il était un Bouddha, il 
ne créerait aucun problème à aucun étre humain, alors nous avons désormais changé d'avis, nous le 
considérons plus comme on le considérait auparavant. » 


Le problème du Dalaï Lama avec ces bouddhistes, c'est simplement qu'ils vénèrent le 
dieu symbolique Dorje Shugden et non « sa sainteté, le Dalaï Lama. » Le leader en 
exil persécute les bouddhistes pour ne pas le vénérer lui et son désir insatiable de 
devenir le dictateur fantoche d'un « Tibet hbre » sous hégémonie de l'OTAN. Tout 
adorateur de Dorje Shugden est donc automatiquement rejeté comme étant un 
«agent » de la Chine. 


Le reportage de France 24 a aussi admis que la communauté Dorje Shugden constitue 
la majorité au Tibet et qu'ils étaient presque tous pro-gouvernement chinois. 


« En France, on tend à associer le Tibet avec le Dalaï Lama mais il y a de nombreux Tibétains qui 
sont bouddhistes et qui pensent que la Chine a réellement apporté quelque chose au Tibet. » 


Le reporter a adroitement omis le quelque chose* pour lequel les Tibétains disent merci 
au PCC ; à savoir la libération de la servitude ! 


Après le reportage, le présentateur de France 24 a demandé à l'une des interlocutrices, 
Capucine Henry : 


« A quel point est-il tabou de critiquer le Dalaï Lama ? » 
Ce à quoi Madame Henry a répondu : 


« C'est complètement tabou. En fait, la réalisation de notre reportage a été très 
difficile parce qu'on nous a démoli notre caméra. Le Dalaï Lama est considéré comme 
un dieu vivant. Il a atteint un degré de clairvoyance qui signifie que chaque décision 
qu'il prend est la loi. Si on critique le Dalaï Lama, on est considéré comme un espion 
chinois. » 


En dépit du fait que de telles révélations ont été faites dans le passé par la grande 
presse française, 1l est stupéfiant que rien de cela n'ait été mentionné pendant le 
festival tibétain de l'an dernier à Toulouse, puisque le dictateur tibétain a été présenté 
au public français comme un philanthrope inoffensif qui soutient les « Droits de 
l'Homme », la « Tolérance », la paix et la « liberté au Tibet », tout en répandant 
gentiment la rumeur sur « le génocide culturel chinois. » Rien ne peut être plus 


éloigné de la réalité. (18) 


Cependant, Stéphane Hessel, l'imposant vieil homme de l'intelligentsia française, et 
l'un des rédacteurs de la déclaration des Droits de l'Homme de l'ONU a débattu sur 
les « valeurs humaines » avec le Dalaï Lama à Toulouse l'an dernier, où il a loué le 
tyran tibétain comme étant un parangon de l'humanité et du pacifisme. Est-il possible 
qu'Hessel soit aussi ignorant ? La conférence du dictateur tibétain à Toulouse a eu 
7.000 participants, avec des écrans géants pour ceux qui n'ont pas pu avoir de siège 
dans l'auditorium du Zénith plein à craquer. 


Est-il possible que Stéphane Hessel, qui a été lui-même déporté par les nazis à 
Buchenwald pendant la Deuxième Guerre Mondiale, puisse ne pas être au courant 
des liens entre le Dalaï Lama avec des criminels de guerre nazis, des néo-nazis et des 
terroristes ? Comment se fait-il que l'un des rédacteurs de la déclaration des droits 
humains de l'ONU ne sache pas que les serfs tibétains de la théocratie lamaïque 
étaient traités pire que des animaux et que le Dalaï Lama nie cette histoire bien 
documentée ? 


Parmi les dignitaires présents au festival de Toulouse de l'an dernier, 1l y avait Corinne 
Lepage, la présidente de Cap 21. Pendant les années 1980, les hippies écologistes 
européens avaient tendance à voir le Tibet lamaïque comme un paradis écologique 
sous le régime du Dalaï Lama. Malheureusement, la réalité historique était plutôt 
l'opposée. Comme le fait remarquer un historien : 


« Par exemple, le Lhasa de tradition, la capitale du monde lamaïque, peut difficilement être décrit 
comme un site écologique exemplaire mais plutôt, comme l'ont rapporté un certain nombre de voyageurs, 
comme l'une des villes les plus sales de la planète jusqu'au mulieu du XXe siècle . En règle générale, les 
déchets étaient déversés dans la rue. Les maisons n'avaient pas de toulettes. Partout, où qu'ils puissent 
être, les habitants se débarrassaient eux-mêmes des ordures. Les animaux morts étaient larssés 
pournssants dans les endroits publics. Pour de telles raisons, la puanteur était si pénétrante et 
écœurante, que le 13e Dalaï Lama se sentait malade à chaque fois qu'il devait traverser la ville. Les 
nobles qui sortaient tenaient habituellement un mouchoir devant leur nez. » (19) 


Les végétariens, les écologistes et les féministes bourgeois ont tous été séduits par le 
comportement spécieux et la rhétorique mielleuse du Dalaï Lam. Aucun d'entre eux 
ne semblent ne se rendre compte que les Lamas ne traitaient pas mieux les femmes 
que les T'alhibans d'Afghanistan, qu'ils mangeaient régulièrement de la viande et 
n'avaient que du mépris pour l'environnement ; ni que le Dalaï Lama est lui-même un 
avide mangeur de viande, et cependant il proscrit la consommation de viande à ses 


sujets à Dharamsala. Le marketing du Dalaï Lama par les élites occidentales au 
pouvoir est certainement l'une des escroqueries les plus impressionnantes de l'histoire 
moderne. 


En 1997, les bouddhistes tibétains ont publié la lettre suivante au Dalaï Lama : 


« La cause (du despotisme) est la maladie invisible qu est toujours là et qui se développe 
immédiatement si elle rencontre diverses conditions. Et quelle est celte maladie ? C'est de s'accrocher à 
son propre pouvoir. C'est un fait que même à celte époque, si quelqu'un aurait utilisé la démocratie sur 
vous, vous n'aurait pas été capable de l'accepter. Votre Sainteté, vous souhaitez étre un grand leader, 
mais vous ne savez pas que pour satisfaire ce vœu, un « serment politique bodhisattva » est exigé. Ainsi, 
vous avez pénétré à la place dans le mauvais « sentier d'accumulahon » (lsog lam) et que cela vous a 
conduit vers un chemin continuellement mauvais. Vous croyez que pour être un plus grand leader, vous 
deviez sécuriser votre propre position en premier lieu, et à chaque fois qu'une opposition s'élève contre 
vous, vous devez vous défendre, et cela est devenu contagieux. De plus, pour défier les lamas, vous 
avez utilisé la religion pour votre propre but. Dans ce but, vous aviez à développer la foi aveugle des 
Tibétains. Par exemple, vous avez commencé la politique des initiations Kalachakra publiques. 


Normalement, l'imtiation Kalachakra ne se fait pas en public. Vous avez commencé à l'utiliser 
continuellement dans une grande voie pour votre politique. Le résultat, c'est que désormais les Tibétains 
sont retournés vers exactement le même mélange boueux et sale de politique et de religion de lamas que 
vous avez vous-même critiqué à une date antérieure... Vous avez changé les Tibétains en ânes. Vous 
pouvez les forcer à aller ça et là à votre guise. Dans vos paroles, vous avez toujours dit que voulez être 
Gandhi mais dans vos achons, vous êles comme un fondamentalste religieux qui utilise la for rehigreuse 
pour des buts politiques. Votre image, c'est le Dalaï Lama, votre bouche, c'est Le Mahatma Gandhi et 
votre cœur est comme celui d'un dictateur religieux. Vous êles un imposteur et il est très triste qu'au 
sommet de la souffrance qu'ils ont déjà eu, les Tibétains aient un leader tel que vous. Les Tibétains 
sont devenus des fanatiques. Ils disent que le Dalaï Lama est plus important que le principe de 
Tibet. S'il vous plait, si vous vous sentez comme Gandhi, ne transformez pas la situation tibétaine 
en équivalent du style dominé par l'Église de l'Europe du XVIIe siècle. (20) 


À Dharamsala, personne n'a le droit de questionner ou de critiquer le dieu-rot et ceux qui ne le vénèrent 
pas sont menacés, harcelés et parfois tués. Les noms de pratiquants Dorje Shogdun apparaissent sur les 
portes des boutiques, averhssant les gens de ne pas leur parler ou de ne pas les servir. Des articles sont 
apparus dans les médias locaux en Inde encourageant la violence contre les pratiquants de Dorje 
Shugden. Lorsque le Dalaï Lama a été confronté avec des preuves écrites de cela par un réalisateur de 
documentares suisse, il a rejeté cela avec arrogance comme étant de la « vaine rumeur. » (21) 


Cependant, rien de cela ne semble troubler l'intelligentsia français qui se courbe 
devant ce fourbe tyran tibétain comme des sujets féodaux. Comment une telle 
imbécilité intellectuelle peut-elle régner au pays de Diderot, Condorcet, Voltaire et 
Sartre ? Comment un tel symbole de théocratie sans pitié peut-il trouver faveur dans 
une culture qui promeut le rationalisme, la science et la philosophie ? Ce dont nous 
sommes témoins en France et à travers l'Europe, c'est la promotion d'une idéologie 
post-moderne et néo-féodale, une pensée unique* envahissante, une fermeture de l'esprit 


européen. Le triomphe d'un hyper-capitalisme globalisé a repoussé l'humanité vers des 
modes de pensée pré-républicains. Nous sommes rentrés dans un âge sombre. 


Le pacifisme équivaut à du terrorisme déguisé contre la Chine 


Dans le dialogue de Stéphane Hessel avec le Dalaï Lama, le diplomate de carrière 
français à la retraite a loué le Dalaï Lama pour son insistance sur le pacifisme et la 
résistance non-violente. La non-violence* est la rengaine préférée d'Hessel qui, l'an 
dernier, a donné son total soutien à la blitzkrieg humanitaire de l'OTAN contre la 
Grande Jamahiriya arabe libyenne populaire et socialiste, une campagne brutale de 
bombardement qui a assassiné des milliers de civils innocents et a réduit l'état le plus 
riche d'Afrique en décombres avec une guerre civile fratricide. 


Lorsque la rébellion de l'aristocratie tibétaine contre le gouvernement communiste 
chinois a échoué en 1959, la CIA a aidé le Dalaï Lama et ses copains à s'échapper vers 
l'Inde où il a mis en place un « gouvernement en exil. » En 1998, le Los Angeles Times a 
rapporté que des documents gouvernementaux déclassifiés prouvent que le 
mouvement pour l'indépendance tibétaine du Dalaï Lama était une opération de la 


CIA. 


« Les chiffres budgétaires pour le programme tibétain de la CIA figurent dans une note du 9 janvier 
1964. Il a été, de toute évidence, écrit pour aider à justifier le financement pour l'opération de 
renseignement clandestine. 


Le soutien de 2.100 guérilleros tibétain basés au Népal : 500.000$ » explique le document. 
« Subventions pour le Dalaï Lama : 180.000$. » 


Après avoir listé plusieurs autres coûts, 1l conclut : « total : 1.735.000. » Le dossier montre que celte 


demande de budget a été approuvée peu après. (22) 


Le gouvernement américain voulait utiliser le Tibet pour affaiblir la Chine et les 
mêmes préoccupations stimulent l'arnaque du « Tibet libre » aujourd'hui. L'Europe et 
les États-Unis font la promotion du Dalaï Lama pour diaboliser la Chine, dont l'Ouest 
craint le développement. Selon l'article du Los Angeles Tunes, les guérilleros séparatistes 
tibétains ont été entraînés au Colorado aux États-Unis et au Népal avec l'aide du 
renseignement indien. Le Dalaï Lama est un militant et non un pacifiste, un fanatique 
religieux et non un modéré, un tyran et non un démocrate. La guerre secrète menée 
par les États-Unis contre la Chine a surgi de façon intermittente au fil des années. 


Le 18 mars 2008, des émeutiers ont pris les rues de Lhasa, la capitale du Tibet, pillant 
les magasins, brûlant les écoles et attaquant des civils innocents à travers la ville. La 
télévision d'état chinoise a montré des images horribles d'émeutiers tibétains lapidant 
des gens à mort dans les rues. Fracasser les crânes des gens était le style préféré 
d'exécution des « protestataires » tibétains. Les hooligans tibétains ont mis le feu à plus 


de 200 résidences et de magasins et à plus de 80 véhicules. Mêmes les pompiers 
chinois faisaient l'objet d'agression avec des véhicules de pompiers incendiés. 


Pendant ce temps, notre soi-disante « presse libre » a présenté l'agression tibétaine 
comme une violente « répression » par le considérable et méchant gouvernement 
chinois contre les protestataires tibétains « pacifiques. » La BBC et la CNN ont 
manipulé des images pour dépeindre la police chinoise comme les agresseurs. 


Le journal allemand Die Berliner Morganpost a publié des images d'officiers de police 
portant secours à des Chinois Han contre l'agression tibétaine comme évidence 
supplémentaire de la « répression » chinoise « brutale » contre les « protestataires 
pacifiques. » dans un reducho ad absurdum digne des Monty Python, la chaîne de 
télévision allemande RTL a publié des images d'agression policière au Népal pour 
accompagner leurs reportages de la « répression » chinoise ! 


L'arnaque du Tibet libre à aussi reçu des financementss de la part de la Fondation 
Friedrich Neumann et de diverses ONG: liées au renseignement américain. 


Une canado-tibétaine du nom de Lladon Tethong est la directrice d'Étudiants pour 
un Tibet libre, qui a des branches partout dans le monde. Les émeutes de 2008 ont, 
semble-t-il, marqué la toute première visite de T'ethong dans son pays bien-aimé. 


Les groupes de droits humains financés par des agences gouvernementales 
américaines affirment que les Tibétains sont opprimés par les Chinois Han. Ils citent 
régulièrement des exemples comme la loi chinoise qui déclare que les étudiants ne 
peuvent entrer dans les monastères que s'ils ont plus de 18 ans. Selon Tibet Watch, 
c'est une violation des droits humains. 


Ce que Tibet Watch manque de dire au public cependant, c'est le fait que des abus 
sexuels atroces contre des enfants était monnaie courante dans les monastères 
bouddhistes tibétains pendant des siècles. C'est pourquoi le gouvernement chinois ne 
permet pas aux enfants de rentrer dans les monastères tibétains avant l'âge de 18 ans. 
C'est l'une des omissions typiques qu'on rencontre régulièrement lorsqu'on traite du 
fallacieux discours sur les « droits humains » au Tibet. (23) 


Tibet Watch croit aussi que la Chine commet une violation sur les droits humains en 
encourageant les Tibétains à respecter l'autorité de l'état chinois plutôt que le Dalaï 
Lama. Dans ce cas-là, toutes les démocraties laïques modernes du monde sont aussi 
coupables d'abus sur les droits humains en encourageant leurs citoyens à respecter les 
lois de l'état plutôt que les lois de leurs religions respectives ! (24) 


Conclusion 


La violence djihadiste que l'impérialisme occidental répand désormais à travers 
l'Afrique du Nord, le Moyen-Orient et l'Asie Centrale se répand aussi au delà des 
frontière du Pakistan et de l'Afghanistan vers la Chine. (25) Cet aspect de la 


déstabilisation impérialiste de la Chine, se focalisant sur l'islamisme ouïgour, mérite un 
article à part. 


Mais la Chine risque de faire face à plus de problème de la part des séparatistes 
fondamentalistes tibétains dans les mois qui vont suivre, avec un soutien entier de 
l'Occident avec le renseignement, la logistique et les médias. 


Lundi 15 août 2011, un moine bouddhiste s'est arrosé d'essence dans le Sichuan à 
l'ouest de la Chine qui a une importante population tibétaine, dans ce qui semble être 
une protestation contre le régime chinois. (26) De nombreuses immolations ont suivi et 
des journalistes extrémistes dans les si respectables organes de presse occidentaux, ont 
encouragé de tels actes de terrorisme avec Patrick Barkham du Guardian affirmant que 
« l'auto-immolation inspire aux autres la croyance que la souffrance individuelle peut 
amorcer des changement plus grands qu'une seule mort horrible. » (27) 


Les auto-immolations sont des actes de violence et de terrorisme. La promotion des 
ces actes barbares est une autre indication inquiétante de la dégénérescence morale de 
la presse occidentale. 


On ne devrait pas oublier qu'on dit que les auto-immolations ont causé des 
soulèvements en vue des changements de régime soutenus par les États-Unis en 
Tunisie et en Égypte. Il y a une bonne raison de penser que la guerre secrète contre la 
Chine sera le prochain objectif de l'agenda belliqueux de l'OTAN. 


L'an dernier, l'ambassadeur des États-Unis en Chine, John Huntsman a été filmé en 
train de participer à une protestation alors que l'Afrique du Nord explosait dans le 
chaos pendant le « Printemps arabe » fomenté par les États-Unis. Lorsqu'un citoyen 
du net lui a demandé ce qu'il faisait là, Huntsman a répondu : 


« Simplement m'amuser ! » 

Ce à quoi le citoyen du net chinois a rétorqué : 

« Vous aimeriez bien voir le chaos en Chine n'est-ce pas ? » (28) 

Huntsman a quitté furtivement les lieux, suivi par les hommes de main de sa sécurité. 


Le chaos, c'est précisément ce qu'aimeraient voir en Chine le gouvernement 
américain et l'OTAN, le chaos et la guerre civile, pour ramener la Chine au statut 
semi-colonial qu'elle avait au XIXe siècle ou la désunion radicale de la Période des 
Royaumes combattants du Ve siècle avant J.C. 


Mais ce que les néophytes occidentaux en impérialisme global échouent à 
comprendre, c'est que la civilisation chinoise existe depuis des millénaires et 
continuera à prospérer bien après que l'Occident se sera consumée dans l'hubris, la 
guerre et la corruption morale. 


Gearéid O Colmäin 
Source : https://dissidentvoice.org/2012/06/dalai-lama-cult-postmodern-neo- 
feudalism-and-the-decline-of-the-west/ 
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